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On revient après 2 semai-
nes de pause durant la 
période électorale. On est 
en train de réfléchir, après 
2 ans 1/2 d’existence à une 
reformulation de notre pe-
tite édition. En effet, le suc-
cès est au rendez-vous et 
nous savons que vous êtes 
de plus en plus nombreux 
à nous lire. Aussi, nous 
voulons faire évoluer notre 
concept d’ici quelques 
semaines... N’hésitez pas à 
nous faire part de vos 
idées et suggestions: 
 
Bonne semaine à toutes et 
à tous: 
 

Paul. 

 

Le changement, c’est...Giscard ! 
Avec une abstention record, la progression des scores du Front National aux élections municipales était 
inévitable. C’est dur pour la gauche qui se doit de réagir fortement, mais la vague n’est pas aussi bleue 
que ça. C’est surtout l’abstention qui a progressé à l’occasion de ce scrutin. Et quand l’abstention gagne 
du terrain, c’est la démocratie qui en perd ! 

Oui, c’est irréfutable, la gauche a 
perdu les élections municipales. 
Mais c’était un peu prévisible non ? 
Tout le monde a l’air étonné. La 
situation nationale est difficile, et ça 
ne tient pas qu’à l’action du gouver-
nement, si ? Et puis, sérieusement, 
pouvions-nous gagner plus de villes 
encore ? La gauche les dirigeait 
toutes, ou presque. Nous avons, par 
ailleurs, gardé Paris, Strasbourg, 
Lyon, Lille, Rennes, Metz...et c’est 
quand-même dans les grandes villes 
que le vote est le plus politique. La 
droite a gardé Bordeaux et la mafia 
Marseille. L’extrême droite s’impose  
dans 3 villes petites et moyennes de 
PACA et Eddy est resté Maire de 
Reyersviller.  
 

Les gens n’aiment pas le 
changement.  
Bref les choses ne changent pas 
tellement. Les gens n’aiment pas le 
changement. La seule vraie révolu-
tion dans ce scrutin, c’est que Lour-
des est passée à gauche ! Les com-
munistes ont perdu quelques villes 
de banlieue de la « ceinture rouge » 
de Paris. C’était prévisible aussi ! Le 
« sous-prolétariat », dans le meilleur 
des cas, vote à droite maintenant.  
En Moselle, l’extrême droite a pris 
son camouflé nationale. Philippot, 
« l’intellectuel » du FN, ancien Che-
vènementiste, a perdu son pari à 
Forbach. Finalement le parti des Le 

Pen père et fille devra se contenter 
de Hayange où c’est un ancien syn-
dicaliste CGT, rallié à l’extrême 
droite, qui est devenu Maire. Autant 
vous dire que Stalingrad n’est pas 
loin ! 
 

La (chaise) percée du FN: 
On est tellement pressé de nous 
placer une « percée » de l’extrême 
droite qu’on oublie de nous dire que 
de Front de Gauche dirige plus de 
villes en France que le FN. Même 
EELV devance les « bleus marine » 
en terme de nombre de mairies. Et 
puis, avec les « personnalités » des 
nouveaux Maires FN, on peut être 
un peu rassurés:  ils vont briller dans 
la nuit, c’est sûr ! 

  

L’UMP à côté ! 
Copé aurait tort de se pavaner. La 
droite républicaine, et surtout l’UMP, 
n’ont rien gagné dans ce scrutin. 
Tout juste le « centre » est-il redeve-
nu un tantinet signifiant. Si 
« vague » il y a , elle est bleue très 
clair, genre turquoise= 
Le gouvernement doit cependant  
prendre en compte rapidement l’a-

vertissement des électeurs. Il lui 
reste 3 ans pour obtenir des résul-
tats tangibles, faute de quoi, le vrai 
risque, ce sera... Giscard ! 
 

Paul Schaeffer. 

Libé: Votre parti prône pourtant le 
«ni-ni» face au FN et au PS: 
 
Céleste Lett:  
Le «ni-ni» revient à dire que le FN et 
le PS se valent, je ne partage pas 
cette ligne: le FN n’est pas un parti 
comme les autres. Les consignes 
données à Paris ne viennent pas 
régler nos problèmes ici. Je n’ai pas 
de leçons à recevoir. Je m’en affran-
chis car dans les territoires, nous 
travaillons main dans la main avec 
d’autres maires. 
 
Libé: Florian Philippot voit dans 
votre soutien la preuve d’un 
«système UMPS»: 

Céleste Lett:  
L’UMP et le PS ont des valeurs com-
munes que le FN ne partage pas: 
des valeurs européennes, qui sont 
importantes pour nous qui sommes 
à la frontière franco-allemande. 
Nous sommes sur un territoire qui, 

du fait du bassin houiller, a accueilli 
des populations italiennes, maghré-
bines, polonaises, qui se sont bien 
intégrées. Le FN, lui, est un parti qui 
affirme que les problèmes sont liés à 
l’étranger. Nous devons tous nous 
interroger sur la manière de ramener 
de notre côté cet électorat trompé 
par le Front national. 
 
Tu vois, du coup, je suis entièrement 
sur la ligne Céleste ! Quelque chose 
me dit que ça ne va pas durer, mais 
je voulais quand même le signaler ! 
 

Propos recueillis par 
Paul Schaeffer. 

 

Une fois n’est pas coutume:profite, c’est pas tous les jours:! 

Sur la ligne... Céleste ! 
En appelant inconditionnellement à voter socialiste à Forbach pour faire barrage au FN, Céleste Lett a bien 
sûr voulu faire parler de lui. Mais quand-même, il faut le saluer...et pour une fois, dans Libé ! ;) , extraits : 

Voilà le nouveau Maire « FN » de 
Hayange...un ancien gauchiste 
viré de la CGT a coups de pom-
pes...un paumé quoi ! 

Robert Ménard, nouveau Maire de 
Bézier: prêtre raté, ancien anar-
chiste membre de la LCR, puis 
encarté au PS...un mec stable ! 



Nous avions annoncé, il y a déjà de 
nombreuses semaines, que Francis 
Vogt se prendrait une pelle (ou un 
râteau)  le 23 mars. Nous savions 
que Gégé maniait admirablement la 
pelle, comme sur l’affiche ! Rien de 
surprenant donc pour Francis puis-
que qu’il n’était candidat contre per-
sonne mais seulement candidat aux 
fonctions de président de la commu-
nauté de communes.  
C’est ainsi que les bitchois l’ont 
compris et analysé. En conséquence 
aucune surprise si ce n’est beau-
coup d’amertume chez ceux qui 
espéraient un changement et qui 
croyaient en l’impossible victoire de 
Francis Vogt.  
 
En dépit d’un score qui peut paraître 
sympathique Gégé n’a aucune rai-
son d’exploser de joie : il est élu par 
35% des électeurs inscrits, 35% 
ayant préféré s’abstenir ou voter 
blanc ou nul et 30% ayant voté pour 
le challenger. En termes de triomphe 
il y a incontestablement mieux ! 
D’ailleurs aucune manifestation de 
joie n’a retenti dans la cité fortifiée et 
aucun état de grâce ne s’est installé 
à l’ombre de la citadelle. Notre 
homme à la pelle a perdu au pas-
sage plus de 200 voix par rapport à 
2008. Beaucoup d’électeurs expri-
ment plus ou moins ouvertement 
leur grande frustration de n’avoir pas 
vraiment eu de choix et d’avoir dû  
se résigner à voter Humbert parce 
qu’il faut un maire ! De nombreux 
habitants de la ville ont manifesté 
aussi leur dégoût face au tract de 
Gégé sorti à la dernière minute, en 
fin d’après-midi du vendredi 21 
mars. En chaque homme som-
meille une bête !  
 
Le brillantissime maire et conseiller 
général est habitué aux coups de 
dernière minute, surtout quand ils 

sont très sales, sentent le fumier, le 
mensonge, la haine, la diffamation et 
l’insulte. Il faut vraiment avoir une 
haute idée de la politique pour faire 
dessiner par Jacky la fleur ou  un 
autre artiste méconnu Daniel Zintz 
en chien tenu en laisse, sans parler 
de tous les autres qui ont été cro-
qués. Ah ! La bataille sera rude l’an-
née prochaine pour les cantonales. 
Bravo à Gégé d’avoir déjà lancé sa 
campagne : il mérite ainsi le titre de 
conseiller-candidat. On espère qu’un 
candidat aussi propre sera bien le 
représentant du Bitscherland à 
Metz !  
 
Nous adressons bien évidemment 
de vives félicitations à ce grand 
démocrate pour sa conception raffi-
née de la liberté de la presse, habi-
tué qu’il est à lire le RL, ses flatte-
ries, son art des nuances et sa 
grande capacité d’analyse. 
 
Comme disait Edouard Herriot : « la 
politique, c’est comme l’andouillette, 
ça doit sentir un peu la merde, mais 
pas trop ». 

                                                                                                                                
Sébastien Lefort. 
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La soirée électorale des can-
tonales 2015 sera animée 
par le duo vocal « les amou-
reux du viaduc de la 
Schwalb ». 
(merci de prévoir un para-
pluie à merde!) 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Francis Vogt a annoncé 
vouloir se recycler dans les 
cascades en parachute...il va 
installer son entreprise grâce 
a un bâtiment relais ! 
 
 
 
 
 
Malgré la retraite de Roland 
Hoff on ne manque pas de 
« stache-mou » pour nous 
faire rire ! A défaut d’autres 
attributs ! 
 
 
Du coup, à qui la présidence 
de la Communauté de Com-
munes ? Les deux sont dé-
crédibilisés...Et si on mettait 
une femme ? 
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Au moment où la France devrait 
investir annuellement plusieurs di-
zaines de milliards d’euros dans 
l’efficacité énergétique, les écono-
mies d’énergie, les énergies renou-
velables, il n’apparaît pas raisonna-
ble d’engloutir des centaines de 
millions d’euros dans un rafistolage 
de fortune des vieux réacteurs fissu-
rés de Fessenheim , en bout de 
course. La plus vieille des centrales 
nucléaires françaises a été cons-
truite en 1977 ( début des travaux 
1971) sur un terrain inondable et 
en zone sismique ! C’est tellement 
gros, que ça a l’air d’une blague. En 
outre, elle a été conçue, à l’époque,  
pour fonctionner pendant une durée 

de 30 
ans (jusqu’en 2007) et si François 
Hollande tient bon, elle fermera 
finalement en 2017 ! 
Certains arguent qu’il faut préserver 
les emplois (2000 emplois directs et 
indirects). Il faut leur rappeler que le 
démantèlement d’une telle centrale 
dure au moins 30 ans et que par 

conséquent, les emplois des salariés 
qui y travaillent actuellement, même 
pour les plus jeunes d’entre eux, 
sont garantis jusqu’à leur retraite ! 
 
Je n’ai jamais été un chantre de la 
transition énergétique, bien que je la 
juge incontournable, mais je crois 
qu’il est un temps où il faut prendre 
conscience d’un certain nombre de 
choses. Ce temps est largement 
arrivé. Fessenheim est une menace 
claire, sans ambiguïté et sans aucun 
doute. Oui, il faut fermer Fessen-
heim et il faut que les habitants de la 
région le demandent. 
 

Paul Schaeffer. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Dans la rubrique « le téléphone 
sonne », ce dialogue relevé par 
Sébastien Lefort entre Gérard et 
Céleste (toute ressemblance avec 
des faits réels serait fortuite): 
 

 
G : Allo mon suzerain, mon sur-
prenant maître, as-tu vu mon der-
nier tract de la campagne ? Je 
suis très content de moi et de 
mon équipe, j’arriverai un jour à 
t’égaler ! 
 
C : mon vassal tu es toujours 
aussi plouc et ce tract restera 
comme une éternelle tache sur 
ton front. Même Lulu ne se serait 
pas abaissé autant, bip, bip3 

Carnet de campagne:  
 

« L’équipe Humbert s’apprête à à 
diffuser son tract sur la ville ! » 

 

 

 

Actuellement en salle : 

La Pelle et la Bête 

« D’Bitscher chronique » 

Faut-il fermer Fessenheim ? OUI ! 

Située à moins de 150 km à vol d’oiseau de Bitche, la véritable « bombe à retardement » que constitue la  
vieille centrale nucléaire de Fessenheim est une menace constante qui pèse sur nous tous, au quotidien.  


